
Recherches sur la motricité du rumen 

chez les petits Ruminants 

V. - Oscillations de l'amplitude des contractions 
dans les conditions normales 

par H. LE Rrns, J. l..EP.RU.MENT et H. SmoNNET 

La motricité gastrique chez les R umina nts, et plus particuliè­
rement celle 'Clu rumen et du réseau, dépend essentiellement de 
l'activité d'un centre que les recherches de IGGo (1901) et de 
CLARK (19ii3) ont localisé dans la région diencéphalo-hypothala­
mique et qui agit sur les réservoÎ l 's, par l 'intermédiaire des 
nerfs pneumogastriques. 

L' obse l'vnt ion de la fréquence d�s contractions des réservoirs 
gastriques, {l ans des conditions normales ou expérimentales , 
montre que le fonctionnement du· centre de la motricité rumino­
réticulaire peut être modifié par des influences nerveuses. .En 
effet , la mastication normale ou m érycique (LE BARS, NlTEscu et 
S1MONNET, '19ü3), l 'excitation de la muqueuse buccale par du sul­
fate de cuivre ou du .bicarbonate de soude (Qu1N et V AN DER 
WATH, 1938), l'excitation de l 'extrémité centrale du pneumo­

gastrique (CoMLINE et 'fÎTCHEN, 19o0; Bnl1NAun, 1904; FESSARD et 
DussAHDIER, 19M) dé term inent une accélération de la fréquence 
des contractions du rumen et du réf:ean. 

D'autre part, les effets sur la mo tr ici té gastrique des variations 
de la teneur du sang en glucose (LE TIAns, NITEsci.1 et S1MONNET 
[8-11]) et en aci1des gras à courte chaîne (LE BARS, LEnRUMENT, 
NITEscu et Sn10'.'itxET [6]) permcttrnt d'envisager un fonctionne­

ment humoral de ce centre. 
Un phénom�ne, observé fréquemm ent dÇtns les conditions phy­

siolog iques �  peut être interprété comme la conséquence d 'influen­
ces centrales. Nous avons, en effet, souvent constaté, lors d'en­
registrements graphiqups de la motrici té du rumen pendant de 
longues périodes, chez la Brchis non nnesthésiée, que l'amp1itude 
des contractions n'est pas constnntc et pré�ente des alternatives 

But. Aca<l. \'ét. - Tome XXVU (Févr'.er Hl54). - Vigot Frères, J<;diteurs. 



G�APHIQUE N° 1. 

Brebis n° 11. �i.stule permanente du ru111en. 
Exemples d'oscillations de l'amplitude des contractions du rumen� 

R : périodes de rumination (6-1-54). 
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d'augmentation et de diminution. Si l'on réunit les sommets des 
contractions par une ligne continue , on observe que le trac.é 

ÜRAPHIQL'E !"0 2. 

Brebis n° 9. Fistulrs prrmanentps du rumen et du réseau. 
Diminution de la fréquence et accrntuation des oscillations de l'amplitude 

des eontractions nu cours du sommeil (15-1-54). 

ainsi obtenu est sinusoïdal (graphique n° 'I). Ce phénomène 

s'observe éµnlement pour les contractions du réseau. 
An rour·s dn sommeil (graphique n ° 2), deux phénomènes se 
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produisent diminution de la fréquence des contractions du 
rumen et du réseau, et accentuation des oscillations de l'ampli­
tude des contractions. 

11 est.légitime de penser que ces oscillations traduisent l'action, 
au niveau du centre de la motricité, d'influences régulatrices 
opposées qui déterminent des variations du tonus vagal . 

I/.observation, au cours de la régurgitation mérycique, de la 
coordination de la motricité du rumen et du réseau avec les mou­
vements respiratoires (aspiration thoracique), et les contractions 
des muscles abdominaux (compression abdominale) est en fa­
veur de l'existence de relations entre le centre de la motricité et 
le centre respiratoire. L'influence inhibitrice du sommeil, sur· 
la motricité des deux premiers réservoirs, peut résulter d'un 
mécanisme analogue. On peut, en effet, penser à une action de 
la zone hypnngène hypothalamique sur le centre de la motricité 

gastrique . 
_ 

Ces constatntions montrent que le centre de la motricité rumi­
no-réticulaire et le centre respiratoire. sont modifiés par des 
influences. analogues : 

Influences nerveuses. - Le réflexe regpiratoire de Hering­
Breuer, par exemple , peut être comparé au réflexe déterminant 
une accélérat ion des contractions du rumen,

-
lors de la présence 

d'aliments grossiers dans ce réservoir. 

Influences humorales - Dans les deux cas, iès variations de 
la composition chimique du sang (taux de CO:i pour la respira­
tion, taux du glucose ou des acides gras volatils, pour la motri­
cité gastr ique) entraînent des modifications dn fonctionnement 
des centres. 

Influences centrales. - L'association entre le centre respira­

toire et le centre de la déglutition permet d'expliquer l 'inhibition 
respiratoÏJ"e, au cours de la déglutition. On peut également 
admettre l 'existence d'une relation entre le centre de la dégluti­
tion et le centre de la motricité gastrique : en effet, nous avons 
montré (7) que le .rumen est toujours au repos au moment du 
passage des Aliments dans l'œsophage. Enfin, l 'influence inhi­
bitrice du sommeil, sur la motricité du ruinen et du réseau, peut 
également résulter de relations intercentrales . 

Oes hypothèses n'ont pas encore été soumises au contrôle 
expériment.nl . Elles permettent, toutefois, d'orienter les recher­
ches et d'envi�nger l'existence d 'une analogie entre le fonction­
nement du centre de la motricité rumino-réticulaire et le fonc­

t ionnement du centre respiratoire . 
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Travail du Laboratoire de Physiologie de l 'Ecole nationale 
vétfrinaire d'A lfort (Recherche vétérinaire) et de l'Institut natio­
nal agronornique (lnsl'itut natfonnl de la Hecherche agrono­
rnique). 
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